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Ordre du jour: ELECTION DU CONSEIL D'ETAT 

(GRANDE SALLE 
DU NOUVEAU COLLÈGE 

Du livre à la fiche 
Je lisais dernièrement cette phrase dans un 

grand quotidien français : « notre siècle est essen­
tiellement écrivant, et la Bibliothèque nationale 
de Paris devra prendre les proportions d'une ville 
dans la ville pour conserver tout ce qui se publie 
de notre temps. Renan constatait cet effrayant pro­
grès d'un regard inquiet. » 

Oui, il est certain et même plus que certain 
qu'on écrit beaucoup aujourd'hui et qu'on gri­
bouille plus qu'autrefois. Deux principaux fac­
teurs, à mon avis, contribuent à développer cet 
état de choses. Le premier tient de ce que 1 ins­
truction est à la portée de presque tout le monde, 
ce qui n'était pas le cas autrefois. Le deuxième 
facteur découle de l'augmentation constante de la 
population. A étudier la chose de plus près, je 
trouverais encore d'autres facteurs, d'ordre secon­
daires ceux-là. 

Mais si l'on écrit beaucoup aujourd'hui, on écrit 
moins pour le livre que pour la feuille volante, 
que celle-ci prenne la forme d'un journal ou d'une 
fiche peu importe. Qu'on le veuille ou non, c'est, 
en effet, une constatation à faire que d'observer ce 
que je viens d écrire. Si l'on compare le volume de 
papier que le livre emploie avec celui que la feuil­
le volante nécessite, la constatation sera toute af­
firmative. 

Quant aux sujets traités, je déclare qu'il n'est 
pas rare d'entendre dire de la bouche d'ingénieurs, 
de physiciens, de médecins, que tel et tel livre, tout 
neuf, sortant de chez l'imprimeur, est déjà trop 
vieux parce que périmé, les progrès de la science 
dont ils ont connaissance jour par jour, voire heu­
re par heure, par les journaux, les périodiques n'é­
tant pas encore traités par le livre qui sort de 
presse. 

Ceci explique le fait que les hommes de science 
ittachent aujourd'hui une grande importance aux 
périodiques, le livre ne jouant le rôle que d'une 
sorte de dictionnaire ou de mémento auquel on se 
réfère pour rafraîchir telle ou telle chose, mais 
non pour se tenir au courant des innovations scien­
tifiques. 

Il y a là une preuve de plus à l'appui de la phi­
losophie du peuple résumée dans la formule : au­
jourd'hui le monde va plus vite qu'autrefois. En 
îffet, dans notre vingtième siècle, un livre peut 
Hre mort-né. C'est aussi là une des causes pour 
lesquelles, lorsqu'un auteur a quand même écrit un 
livre, il le fait éditer à très petit tirage, ce qui rend 
l'exemplaire onéreux, désavantage contre lequel 
m n'y peut rien. 

Par ailleurs, la fiche ou la feuille volante cor-
"espond mieux que le livre aux mœurs de nos 
:emps troublés, incertains. C'est vite classé et dé­
passé, c'est vite détruit et reconstitué, en un mot 
:'est très pratique. Jusque dans l'organisation du 
jureau on observe cette tendance de supprimer le 
ivre, le cahier. La fiche est reine et ceci d'autant 
îlus quo'n lui a donné des gites appropriés, appe-
és fichiers, correspondants à tous les besoins. Le 
ivre se meurt donc bien. 

Il y a même des périodiques (en Allemagne sur-
:out) qui n'impriment le texte que sur le recto, de 
nanière que chaque feuille puisse être classée, dans 
in fichier, selon le domaine qu'elle traite. 

Le manuscrit de cet article de journal était jus-
:e terminé que le Temps du 28 décembre publiait 
ious le titre « Le livre en danger » un article dont 
j'emprunte les dernières lignes et qui montre bien 
me le livre est en train de disparaître : 

« Devant ces facilités, cette littérature grégaire, 
:es spectacles pour le plus grand nombre, et cette 
nvasion de tous les ersatz de l'intelligence, le li­
tre, instrument aristocratique de culture, ne sera 
llit's bientôt, à nos besoins spirituels, que ce qu'était 
a lampe à huile par rapport à l'électricité ; moins 
:ommode à manier sans doute, d'une lumière plus 
louce, plus ambrée, plus enveloppante, réservée 

Notre programme 

Nous rappelons l'art. 15 des statuts : « Les sec-
lions ont droit à un délégué par 20 membres. Les 
groupements d'une commune où il n'existe pas de 
section constituée n'ont droit qu'à un délégué. Les 
membres du parti qui n'ont pas qualité de délé­
gués peuvent assister à l'assemblée. Ils ont voix 
consultative. » 

Tir cantonal valaisan 

Nous avons rappelé l'activité des députés libé­
raux-radicaux au Grand Conseil, au cours de la 
dernière législation, ainsi que les résultats obte­
nus. 

Il s'agit d'un premier pas. 
Il faudra continuer. 
Entre autres réformes à obtenir signalons : 

Domaine f inancier 
Le décret provisoire (?!) de 1921 doit être revi­

sé. On nous a promis pour 1937 une nouvelle loi 
sur les impôts : elle devra répartir mieux les char­
ges qu'aujourd'hui et s'inspirer du principe que 
chacun doit payer loyalement l'impôt qui lui in­
combe. 

Nous devons arriver à l'équilibre permanent du 
budget, ne plus augmenter notre dette et couvrir 
les dépenses sans augmentation des charges fisca­
les du contribuable ; mieux, il s'agira de les rédui­
re le plus rapidement possible. 

Pour mettre fin à divers abus, nous devons ar­
river à la publicité du rôle de l'impôt. 

Il s'avère que le loyer de l'argent est trop éle­
vé en Valais. 

Tout près de nous, le Crédit foncier vaudois 
vient d'abaisser à 4 % l'intérêt des prêts hypo­
thécaires en premier rang, seul moyen de permet­
tre à tous, aux agriculteurs en particulier, de ren-
ter leur exploitation. 

Il conviendra donc d'agir sur la Banque canto­
nale, ou de créer un nouvel établissement d'Etat 
pour arriver à un résultat analogue. 

Adminis t ra t ion 
Diverses réformes ont abouti ; elles sont encore 

insuffisantes. 
Nous avons la conviction qu'il est possible, en 

concentrant certains services, de réduire le per­
sonnel. Il vaut mieux avoir moins de fonctionnai­
res et employés rétribués convenablement, et qui 
travaillent, qu'une armée de propagandistes qui 
ne remplissent parfois pas leur devoir. 

Agriculture 
Le- problème du désendettement de l'agricul­

ture doit être obtenu par une meilleure exploita­
tion, par la réduction du taux des intérêts, par le 
remaniement parcellaire. 

Il faut absolument mieux protéger nos produits 
agricoles et leur assurer des débouchés à des prix 
rémunérateurs pour le producteur. 

La lutte contre le gel printanier, contre les dé­
gâts matériels, contre les ennemis des cultures, 
doit être intensifiée et perfectionnée. 

A tout prix, le petit paysan doit être mieux pro­
tégé pour qu'il reste, lui et sa famille, attaché à sa 
terre. 

Commerce et industr ie 
L'artisanat et les professions doivent être iéor-

ganisés. Il s'agit de donner aux apprentis une meil­
leure formation professionnelle pour créer une 
main-d'œuvre qualifiée. 

Il faut enfin soustraire les organisations pro­
fessionnelles à l'emprise politique, par la création 
de syndicats autonomes paritaires ; les travail doit 
être réglementé et organisé par des contrats col­
lectifs, fixant pour toutes catégories des salaires 
maxima et minima, de façon à permettre à cha­
cun d'être rétribué normalement, tout en assurant 
la viabilité des entreprises. 

Il faut, enfin, défendre notre petit commerce et 
nos artisans contre les entreprises tentaculaires à 
succursales multiples. 

Contre le chômage 
Le meilleur moyen de lutter contre le chômage 

est de créer des occasions de travail pour tous ceux 
qui en ont besoin. Au lieu de payer des indemnités 
de chômage, il faut, partout où cela peut se faire, 
subventionner les entreprises pour pouvoir occuper 
le plus de monde possible. 

En adjugeant les travaux d'Etat, on devra fixer 
Î 3 prix minima payés aux ouvriers. 

Là encore, il faut que tous les citoyens fassent 
preuve de plus de solidarité et de compréhension. 

Le cumul doit disparaître, de même que les heu­
res supplémentaires doivent être interdites, sauf 
en matière d'agriculture. 

Il convient enfin de mettre fin aux procédés ad­
mis sur divers chantiers de l'Etat ou subventionnés 
par lui : le travail doit être fourni à ceux qui en 
ont besoin et non à ceux qui votent la bonne liste ! 

Cette forme nouvelle de l'esclavage doit dispa­
raître. 

Autres réformes 
Après la réforme des Offices de poursuites, il 

conviendra d'entreprendre celle des Tribunaux. 
Notre justice est trop lente, trop coûteuse et 

souvent trop partiale. 
Les tarifs de frais devront être considérablement 

réduits et la procédure simplifiée. 
Les greffiers doivent, eux aussi, devenir des 

fonctionnaires à traitements fixes au lieu de tra­
vailler à la tâche. 

La loi électorale actuelle, qui autorise toutes les 
illégalités, permet le trafic des électeurs ; une loi 
nouvelle devra enfin être mise sur pied, de même 
qu'il conviendra de réduire le nombre des signa­
tures exigées pour le dépôt des initiatives. 

Notre groupe s'efforcera enfin d'obtenir la ré­
glementation des soumissions des travaux de l'E­
tat et une meilleure répartition des fonctions pu­
bliques. 

Il veillera à l'application de la loi sur le repos 
hebdomadaire, due à une initiative du parti libé­
ral-radical et s'opposera résolument à une hausse 
excessive du coût de la vie. 

Nous demandons que l'équité et la loyauté pré­
sident à tous les actes de la vie administrative et 
qu'on observe dorénavant les dispositions de la 
Constitution fédérale, notamment en matière d'ins­
truction publique. Mr. 

aux seuls raffinés. Un lit moins ; on ne lira plus. 
Ce ne sera d'ailleurs pas une nouveauté. Aux som­
bres temps du moyen âge, quand la culture anti­
que avait péri, les moines seuls, dans leurs thébài-
des, savaient encore lire Homère, Virgile et Lu­
crèce, qui par eux seuls ont survécu et franchi les 
jours d'ignorance. Comme après la disparition de 
l'empire romain, nous allons délibérément vers un 
moyen âge nouveau. Mais y aura-t-il toujours des 
bénédictins pour sauver l'honneur de l'esprit et le 
meilleur de la pensée de l'homme ? » 

Louis- Joachim. 

lie recensement du bétail bovin 

et des porcs 

Le Département fédéral de l'économie publique 
a ordonné, pour le 21 avril, un recensement du bé­
tail bovin et des porcs destiné à fournir le matériel 
permettant de juger les modifications qui sont in­
tervenues dans les conditions de production. Le re­
censement des porcs est en corrélation avec la ré­
gularisation du marché et doit permettre un con­
trôle des effectifs accordés aux détenteurs de porcs. 

Première liste de dons d'honneur 
Touring-club, Sion, 100 fr. j Caisse d'Epargne du 

Valais, Saxon 100 ; Lonza, Viège 100 ; Explosifs, Gam-
sen oO ; Giovanola Frères, Monthey 50 ; Union du 
personnel enseignant 50 ; Société de tir de Martigny 
00 ; Minoteries de Plainpàlais 50 ; Curdy, caissier sec­
tion valaisanne d'éducation, Vouvry, 35 ; Nussbaum 
et Cie, Viège 30 ; Arsenal cantonal, Sion 20 ; Bepson, 
arch., Martigny 20 ; Lt-col. Giroud 20 ; Merkur, Sierre 
20 ; Société bas-valaisanne des chefs de sections 20 ; 
Colonel Huber, Berne 20 ; Major Couchepin Ls, Mar­
tigny 20 ; Dr E. Moser, Martigny-Bourg 20 ; Banque 
Populaire, Martigny 20 ; Baumaterial A. G., Thoune 
20 ; Me Mercier, Pradegg, Sierre 20 ; Michel Dionisot-
ti, ciments Portland, 20 ; Arquebusiers campagnards, 
Yevey 20 ; Kommando 3. Div. Casernes, Berne 20 ; J. 
Hirter et Cie, Berne 20 ; Instructeur d'arrondissement 
Ire Div. 20 ; Dr de Werra, Sierre 20 ; Commune, de 
Martigny-Bourg 20 ; Banque Tissières Fils et Cie, 
Martigny 20 ; Sté Carabiniers, Bouveret 15 ; Colonel 
Couchepin, Martigny 10 ; M. Kluger, fils, Genève 10 ; 
Cap. Ch. Privât, Genève 10 ; M. Deslarzes Pierre, Sion 
10 ; Dr Lichlenbach, Bâle 10 ; Lumina S. A., Martigny 
10 ; Kuhn Louis, Martigny, 10. 

Dr Voûte, Montana 10 ; Muller et Krengel, Zurich 
10 ; Oberst Fierz, chef der K.T.A., Mûri b. Berne 10 ; 
Dir. J. Keller, Monthey 10 ; M. Coradi, Oberstlt., Un-
teraegi 10 ; Hoffmann Gebr., Thoune 10 ; A. Duchoud 
Martigny 5 ; Dr L. Choquard, Monthey 5 ; Dr Luib, 
Monthey 5 ; M. S. Sauberli, Monthey 5 ; Nigg Antille 
Café de Genève, Sion 5 ; M. Mariaux, avocat, Mon­
they 5 ; Auer et Cie A. G. 5 ; Kuchler-Pellet, Sion 5 ; 
C. Chollet, Lavey 5 ; Société de chant Sigismonda, 
Vérossaz 5 ; Fabrique suisse d'uniformes S. A., Lausan­
ne 5 ; Jules Bochatay, Salvan 5 ; Major C. Verda, Bel-
linzone 5 ; Dr F. Lorétan, Bulle 5 ; R. Frachebourg, 
Marécottes 5 ; Fritz Kindlimann, Kussnacht 5 ; Henri 
Couchepin, Martigny 5 ; V. Kung, Genève 5 ; Dr 
Amherdt, Sion 5 ; Charles Young, Evionnaz 5 ; Emile 
Abbet, Martigny-Bourg 2 ; Prosper Thomas, Saxon 2; 
Lt Michel Crettenand, Isérables 2 ; M. Dutoit, Crans, 
1 fr. Total : 1247 fr. 

Dons en nature : Saverma S. A., Martigny ; Wal-
ther et Cie, Berne ; Karl Kuburz, Berne ; Afga photo, 
Zurich ; Cellux, Rorschach ; Verreries de Bulach ; 
Commune de Leytron ; Jelmoli, Zurich ; Gœssler et 
Cie, Zurich ; St-Augustin, St-Maurice ; Mme de 
Carlshausen Fernande, St-Maurice ; César Gross et 
Cie, St-Maurice. 

* * » 

Les personnes qui n'auraient pas encore songé à fai­
re parvenir leur obole, en espèces ou en nature, vou­
dront bien se hâter de le faire en s'adressant soit au 
compte de chèque postal II c. 1675, soit à M. Georges 
Levet, comptable à St-Maurice, caissier du Comité des 
Dons d'honneur. 

L'aide aux producteurs de lait 
Au cours des délibérations de la commission du 

Conseil des Etats, chargée d'examiner le projet qui 
consiste à maintenir l'aide de la Confédération 
aux producteurs de lait, on a constaté que la situa­
tion s'était modifiée depuis le dépôt du message. 

L'excédent des « actions de secours » antérieu­
res dépassera probablement les 8,5 millions pré­
vus, de sorte qu'il s'agit d'examiner la possibilité 
de rayer ou du moins de réduire les subsides de 5 
millions mis par le nouveau projet à la charge de 
la Confédération. 

Pour donner au Département la possibilité de 
mettre au clair cette question, les travaux de la 
commission ont été ajournés à lundi après-midi 

La commission s'est prononcée, en principe, en 
faveur d'un postulat qui propose la livraison du 
lait à prix réduit aux familles de chômeurs et aux 
familles nombreuses. 

Les progrès de la radio 
Le nombre des concessionnaires d'appareils de 

radio a augmenté de 6661 en janvier 1937 et s'é­
lève à 470.933, en Suisse. 

Loterie HOPITAL DE MONTHEY 
TIRAGE 

13 MARS 



LE C O N F É D É R É 

A nos annonceurs et lecteurs ! 

Le prochain numéro du « Confédé­
ré » sera distribué jeudi matin au lieu 
de mercredi, de façon à pouvoir don­
ner ïes résultats fies délibérations de 
l'assemblée des délégués de mercre­
di 

Assemblée des délégués 
du parti libéral-radical valaisan 
m e r c r e d i 3 mars , à 14 h. 30 à Mart igny 

Cette importante assemblée a donc lieu 
dans la grande salle du nouveau Collège 
de Martigny. 
Les délégués de la plaine peuvent utiliser 
le train de marchandises (voiture de vo­
yageurs en tête) qui arrive à Martigny 
vers 13 h. 05. 

L'ordre du jour est le suivant : 

E lec t i on du Conseil d'Etat ; 
désignation éventuelle du candidat. 

Lassemblée des délégués du parti con­
servateur a décidé, dimanche à Sion, de 
ratifier la proposition de collaboration 
gouvernementale faite par leur Comité 
cantonal au parti libéral-radical ; elle 
donne tous pouvoirs à son comté canto­
nal pour fixer les modalités d'exécution 
de cette décision. 
En effet, la résolution telle qu adoptée 
par le parti conservateur appelle la mise 
au clair de quelques points, notamment 
une entente en ce'qui concerne l'attribu­
tion immédiate au parti radical de certai­
nes fonctions. 
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Conférences en vue des élections 
cantonales. — District de Sierre : 

Grône, lundi 1er mars, à 20 h. 
Montana, mardi 2 mars, à 20 h., au Casino. 
Chalais, mercredi 3 mars, à 20 h., à la salle de 

la Société de chant. 
Sierre-Ville, jeudi 4 mars, à 20 h., à la grande 

salle de gymnastique. 
St-Léonard, vendredi 5 mars, à 20 h., au Buffet 

de la Gare. 
Orateurs : MM. les députés, députés-suppléants 

et candidats. 
District de Conthey : 

Plan-Conthey, lundi 1er mars, à 20 h., à -< La 
Ménagère ». 

Erde, mardi 2 mars à 20 h., au Café de la Poste. 
Les adhérents au parti libéral-radical et sym­

pathisants sont priés d'assister nombreux à ces as­
semblées. Orateur : M. C. Crittin. 

S e m b r a n c h e r - V o l l è g e s . — Elections 
cantonales, — Les adhérents au parti libéral-radi­
cal de Volièges et Sembrancher sont convoqués en 
assemblée à Sembrancher, Maison communale, 
mardi 2 mars à 19 h. 30. 

Conférence de M. Moser, rédacteur. 

R i d d e s . —. Assemblée libérale-radicale. — 
Tous les adhérents au parti libéral-radical de Rid­
des sont convoqués en assemblée générale vendre­
di 6 mars, à 20 h., au local de la musique. 

Conférence par M. Maurice Delacoste. 

C h a m p é r y . — Assemblée libérale-radicale. 
Tous les adhérents au parti libéral-radical sont 
convoqués mercredi 3 mars à 20 h. 30 au Café du 
Levant à Champéry. Conférence de M. Mce De­
lacoste, député. 

M o n t h e y . — Assemblée libérale-radicale. — 
Mercredi 3 mars, au Cinéma Mignon, à 20 h. 30, 
conférence de M. le conseiller national C. Crittin. 

Tous les adhérents au parti ne manqueront pas 
ne venir applaudir le conférencier. 

S a x o n . — Assemblée libérale-radicale. — Les 
citoyens se rattachant au parti libéral-radical et 
à la Jeunesse libérale-radicale, sont convoqués en 
assemblée à la salle de gymnastique, pour jeudi 4 
mars prochain à 20 h., avec l'ordre du jour sui­
vant : Elections des députés et du Conseil d'Etat 
du 7 mars 1937 ; affaires communales. 

S i - M a u r i c e . — Assemblée du parti libéral-
radical. — Les adhérents au parti libéral-radical 
de St-Maurice et environs sont convoqués en as­
semblée générale pour vendredi 5 mars, à 20 h. 
30, à la grande salle de l'Hôtel des Alpes. 

Ordre du jour : élections cantonales. Conférence 
par M. Moser, rédacteur. 

V o u v r y . — Assemblée radicale. — Plus de 
deux cents citoyens avaient, samedi, répondu à 
l'appel de leur comité et étaient venus applaudir 
M. le conseiller national Crittin qui a, comme 
d'ordinaire, fait une brillante conférence. 

On notait la présence dans la salle de déléga­
tions de St-Gingolph, Bouveret, Vionnaz et Mon­
they. La réunion était présidée par M. Emilien 
Pot, le distingué président de Vouvry. 

C o l l o m b e y - M u r a z . — Assemblée libérale-
radicale. — Les citoyens se rattachant au parti li­
béral-radical de la commune de Collombey-Mu­
raz sont convoqués le mardi prochain 2 mars 1937 
à 20 heures, à la maison du village, à Muraz-Col-
iombey, avec l'ordre du jour suivant : 

Elections cantonales 1937 ; conférence de M. 
Mce Delacoste, président de Monthey. 

C h o e x . — Conférence. — Les adhérents ef 
sympathisants au parti libéral-radical sont priés 
d'assister à la conférence donnée lundi soir, à 20 
heures, à Choex, pa'r MM. les députés Delacoste 
et Maxit. 

'**&< Chez les délégués conservateurs 

La paix tiendra-t-elle 
jusqu'aux élections ? 

Les bons militants conservateurs n'auront pas 
compris grand'chose à la manifestation de diman­
che. 

Jusqu'au dernier moment, on les avait entrete­
nus sur le pied de guerre et ils ont fini par signer 
la paix la plus imprévue alors qu'aucun d'eux n'y 
croyait ! 

Le premier que nous avons rencontré n'en reve­
nait pas lui-même et il résumait la situation le 
plus simplement du monde : 

On prend les mêmes, et l'on recommence... 
Nous allons, par souci d'information, dérouler 

le film de la journée en révélant certains dessous 
qui ne sont pas connus du public. 

Une guerre à outrance 
Pendant que M. Escher cherchait par tous les 

moyens, ces derniers jours, à mettre en échec M. 
Lorétan, M. Troillet préparait méthodiquement la 
chute ou le départ de M. Pitteloud. 

Ce double conflit fut d'une violence extrême et 
il ne fit que s'exacerber d'un jour à l'autre. 

On verra plus loin, par quel enchantement il s'a­
planit un peu... 

Un fait est certain : 
Avant la réunion des délégués, MM. Troillet 

et Pitteloud n'étaient pas plus réconciliés que M. 
Escher et M. Lorétan. 

Au contraire. 
De tous côtés on faisait officiellement pression 

sur M. Pitteloud pour l'engager à abandonner son 
poste et comme il s'obstinait à le tenir, dimanche à 
la fin de la matinée il était considéré comme perdu 

Dans le Haut-Valais, la chasse aux délégués 
était ouverte ! 

La cabale atteignit une ampleur inusitée et l'on 
assista bientôt à d'amusants spectacles : 

M. Guillaume de Kalbermatten qui, depuis qua­
tre ans, ne désarmait pas contre M. Lorétan, le 
soutenait maintenant par esprit de famille et tâ­
chait de ramener à lui les brebis égarées. 

Le frère de M. Lorétan se démenait aussi com­
me un beau diable, et la course aux procurations 
commença. 

Il s'agissait de savoir qui l'emporterait du grou­
pe Escher ou de celui de M. Petrig. 

C'est dans cette atmosphère, hélas ! que s'ouvrit 
la séance au Casino de Sion, où les délégués 
étaient entassés les uns sur les autres. 

Le service d'ordre aussitôt fut débordé et des 
délégués qui n'avaient pas obtenu leurs procura­
tions ajoutaient par leurs protestations au désar­
roi général. 

M. Anthammatten ne put même pas voter et il 
ne fut pas le seul ! 

Cela rappelait, en plus grandiose, un champ de 
foire... 

Partager la poire ! 
Le directoire au grand complet discutait âpre-

ment avec MM. Escher et Guntern, offrant ainsi 
aux auditeurs impatients un petit lever de rideau. 

Ces Messieurs n'arrivaient pas à fixer le nom­
bre exact de leurs délégués et leurs démêlés mena­
çaient de se prolonger jusqu'au soir. 

Le directoire eut alors une idée absolument gé­
niale. Il partagea tout bonnement la poire en 
deux : 

A chacun des deux groupements, cinquante dé­
légués ! 

Cela, naturellement, mécontenta tout le mon. 
de. 

Puis M. Haegler se leva. 
Il fit un discours mesuré, sage et grave afin de 

prêcher l'entente et la paix dans les partis bour­
geois. Il dit le danger du marxisme et il émit le 
vœu que la réunion se déroulât dans la sérénité. 

La collaboration avec les radicaux 

M. Haegler avait divisé là séance en deux par­
ties : 

L'examen des propositions du parti radical pour 
sa collaboration éventuelle au Gouvernement. 

La désignation des candidats conservateurs. 
Ce fut M. Maurice de Torrenté qui fit l'histori­

que des pourparlers entre les radicaux et les con­
servateurs et qui rendit compte aux militants de la 
mission du directoire. 

Il ajouta qu'on avait reçu une lettre du parti 
radical, samedi soir, et sans vouloir la lire il en 
signala les trois points principaux. 

Mais M. Giroud ne l'entendit point de cette o-
reille et à sa demande on donna connaissance de 
tout le document. 

On eut nettement l'impression que l'assemblée 
était réfractaire à la collaboration et qu'elle en 
repousserait certaines clauses. 

Elle accepta toutefois les propositions formulées 
par le parti radical dans sa lettre du 31 janvier, 
laissant pleins pouvoirs au directoire pour conti­
nuer les pourparlers sur les points de détail. 

Afin de ne troubler en rien ces échanges de vues 
nous n'en dirons pas davantage. 

Une manœuvre contre 1H. Pitteloud 

L'on passa sans autre au choix des candidats 
conservateurs. 

Il fallait régler, tout d'abord, une question pré­
alable : accorderait-on ttn siège au Haut-Valais, 
ou deuXc?; 

M. Petrig puis M. Escher réclamèrent deux siè­

ges pour leur région, mais M. André Germanier 
revendiqua le second fauteuil pour le Centre. 

Il fit valoir le développement de l'industrie à 
Sierre et la nécessité d'opposer un barrage aux as­
sauts du parti radical. Un conseiller d'Etat sier-
rois aurait sans doute une heureuse influence en 
ces parages... 

A ce moment, M. Pitteloud était menacé et seuls 
les initiés en avaient conscience : 

Si le Haut-Valais obtenait deux fauteuils, ce 
n'est pas M. Pitteloud qui triompherait comme 
candidat du Centre, ce serait M. de Chastonay, 
soutenu par les amis de M. Troillet. 

Les jeux étaient faits ! 
On passa au vote : il y eut 222 bulletins rentrés. 
Le Centre obtint 149 voix et gagnait deux sièges. 
Le Haut-Valais recueillit seulement 79 suffra­

ges. 
Que s'est-il passé ? Pourquoi tous les délégués 

du Haut-Valais n'avaient-ils pas voté pour leur 
région ? 

C'est ce que se demandèrent, plus tard, récipro^ 
quement M. Escher et M. Guntern. 

Nous pensons, quant à nous, que le groupe Es­
cher venait de sauver M. Pitteloud... 

ifl. Troillet a la parole 

M. Haegler présenta le candidat du Bas-Valais, 
M. Maurice Troillet, qui fut acclamé. 

A son tour, le magistrat se leva. 
Allait-il refuser catégoriquement de se laisser 

porter sur une liste où figurerait M. Pitteloud, 
ainsi qu'il en avait exprimé le vœu au directoire ? 

Il parla sans nervosité, d'un ton ferme et cour­
tois, souhaitant pour le bien du pays que la paix 
se rétablît au Conseil d'Etat. 

Puis comme il ne voulait point qu'on le nom­
mât sur le coup d'une équivoque il en vint à son 
différend avec M. Pitteloud, et lut une lettre où il 
exposait la situation au directoire, mais il ne la 
lut pas tout entière... 

Il releva le fait que M. Pitteloud avait déclaré 
que toute collaboration était impossible avec M. 
Troillet et il laissa le soin à l'assemblée de décider 
si un accord était opportun. 

M. Troillet déclara que M. Pitteloud n'avait pas 
toujours respecté l'esprit de collaboration. 

M. Pitteloud répond 

M. Pitteloud reconnut que la collaboration n'a­
vait pas toujours été ce qu'elle devait être, et il 
déclara que depuis son avènement à la présidence 
du Conseil d'Etat les décisions avaient cependant 
été prises à l'unanimité. 

Il rendit hommage à la pondération et à l'ob­
jectivité de M. Troillet et plaida pour une récon­
ciliation et une entente générales : 

« Je regrette expressément, ajouta-t-il, que 
nous n'ayons pas la collaboration avec le parti ra­
dical. » 

Enfin M. Pitteloud prit l'engagement formel, 
s'il entrait au Conseil d'Etat, de travailler en tou­
te loyauté avec ses collègues, dans l'entente et la 
paix. 

Les points sur les i 

M. Raymond Evéquoz prit l'assemblée à témoin 
de ces paroles. 

Il ne faudrait pas qu'on puisse, après coup, les 
démentir. 

On est donc bien d'accord sur ce point : acte 
formel de collaboration. 

Ouvrons une parenthèse : 
Que faut-il penser de cet accord in extremis en­

tre deux magistrats qui étaient farouchement divi­
sés à l'ouverture de la séance ? 

Personnellement, nous ne croyons pas à ce gen­
re de miracles. 

Si M. Troillet et M. Pitteloud ont trouvé un 
terrain d'entente, c'est après avoir épuisé tous les 
moyens de combat. 

Que vaut, dans ces conditions, un tel rappro­
chement ? 

m. Oscar de Chastonay s'explique 

M. Oscar de Chastonay a jugé si parfait de pen­
sée et de ton le discours qu'il avait fait aux délé­
gués des districts du Centre, qu'il l'a réchauffé di­
manche à l'intention des autres. 

Il répéta donc qu'il entrerait au Gouvernement 
avec un sentiment de défférence à l'égard des aî­
nés. Il exprima le désir formel que les délibéra­
tions du Conseil d'Etat fussent tenues secrètes et 
que la discrétion demeurât de règle au Gouverne­
ment, même de la part des fonctionnaires. 

Enfin, si chacun des magistrats du pouvoir exé­
cutif a le droit d'avoir une opinion personnelle, il 
doit se conformer à la décision de la majorité, afin 
que le Gouvernement soit un. 

En attendant, il est unique ! 
L'embrassade étant terminée on sacra candidats 

M. Troillet pour le Bas-Valais, MM. Pitteloud et 
Oscar de Chastonay pour le Centre. 

Nous laissons le soin au Nouvelliste de célébrer 
avec les accents d'enthousiasme et de joie qui con­
viennent''cette date inoubliable. 

Nous n'avons pas, quant à nous, assez d'ingénui­
té pour le faire. 

.V. Troillet au secours 
tle Ifl. Lorétan 

Restait à nommer le candidat du Haut-Valais. 
M. Troillet, qui n'avait pas qualité pour le pré­

senter, recommanda chaudement M. Lorétan, et il 
éveilla du même coup l'attention cîes délégués sur 
sa volonté dictatoriale. 

Ils n'avaient pas à se prononcer ainsi pour ou 
contre M. Lorétan. mais pour ou contre son pro­
tecteur. 

Par son intervention, M. Troillet sauva M. Lo­
rétan comme un instant auparavant M. Escher a-
vait sauvé M. Pitteloud. 

Et l'on assista au grand combat du Haut-Valais. 
M. Schroter lut la résolution votée par le parti 

conservateur du district de Brigue accordant son 
appui à MM. Escher et Anthammatten, et M. Es­
cher fut sifflé. 

M. Guntern lut la résolution des chrétiens-so­
ciaux patronnant M. Lorétan. 

M. Escher sifflé ! 

M. Escher et M. Guntern se prirent alors de bec 
et M. Escher fut sifflé derechef. 

Tout cela se compliqua, un instant après, d'une 
conversation aigre-douce entre M. Escher et Lo­
rétan sur des faits personnels. 

M. Escher déclara qu'il remettrait un dossier au 
directoire et se désista momentanément en faveur 
de M. Anthammatten. 

Qui de ce dernier ou de M. Lorétan allait sortir i 
vainqueur de la lutte ? * 

A la demande de M. Lot Wyer, le vote eut lieu 
à bulletins secrets. 

Les « pieds dans le plat ! » 

Auparavant M. Praz prononça l'éloge de M. Lo­
rétan, un éloge qu'on peut bien qualifier de... fu­
nèbre ! 

On connaît M. Praz : il a ce bon sens souriant 
qui donne à ses propos de la saveur et du poids, ce 
qui ne signifie pas qu'ils soient lourds, au con­
traire ! 

M. Praz le reconnut bien volontiers : M. Loré­
tan a ses torts, mais c'est un homme de devoir et il 
n'a pas démérité. « Tout au plus pourrait-on lui 
reprocher, ajouta-t-il, de mettre un peu plus sou­
vent qu'à son tour, les pieds dans le plat !... » 

Ce langage imagé obtint un succès légitime et M, 
Lorétan se mit sans doute à prier le Bon Dieu de le 
préserver de ses meilleurs amis. 

M. Lorétan candidat 

Le scrutin était ouvert. 
Sur 222 bulletins, il en rentra 215. 
La majorité absolue était donc de 108. 
M. Lorétan obtint 122 voix et M. Anthammat­

ten 92. 
Il n'y avait plus qu'à se séparer. 
En quelques mots. M. Haegler libéra les délé­

gués et les renvoya fiers et contents dans leurs 
foyers. 

La paix étant consommée on s'occupa fébrile­
ment de la guerre. * 

Le groupe Escher lance une 
liste dissidente 

Le soir même on était prêt de nouveau à se dé­
chirer. M. Gaspard de Stockalper, président du 
parti conservateur de Brigue, était sur les dents : 

De tous côtés, des délégués qui n'avaient pu vo­
ter lui téléphonaient pour lui clamer leur indigna­
tion. 

Le groupe immédiatement décida de lancer une 
liste dissidente, à tout prix, et il en nantit officiel­
lement la presse. 

Les faits sont clairs : 
A supposer que la collaboration échoue avec le 

parti radical, le Haut-Valais revendiquera un se­
cond siège et M. Anthammatten figurera — s'il le 
veut bien — sur la liste officielle. 

Mais, dans cette éventualité même, il est cer­
tain que le groupe Escher lancera sa liste dissiden­
te, et qu'il n'en démordra pas, l'ancien chef du 
Département des finances dût-il payer de sa per­
sonne ! 

L'opposition à M. Lorétan est irréductible. 
Faut-il résumer la situation ? 
Réconciliation fictive au sein du parti conser­

vateur romand. 
Lutte à mort dans le parti conservateur du Haut-

Valais où jamais les passions n'ont été plus fréné­
tiquement déchaînées. 

Mais au fait, nous y pensons tout à coup : dans 
tout cela, que devient le peuple ? 

A. M. ' 

La ligne de la Furka a été coupée. 
Dans la vallée supérieure du Rhône, une avalan­

che est tombée près de Niederwald, emportant 
une étable et recouvrant de ses débris la ligne de 
chemin de fer, mais les trains circulent déjà, actu­
ellement, sur la ligne de la Furka, entre Brigue et 
Niederwald. 

V é t r o z . — Nécrologie. — On annonce le dé­
cès de Mme veuve Eugénie Coudray née Carrupt, 
enlevée à l'affection des siens à l'âge de 76 ans. 

Nous adressons à sa famille nos sincères condo­
léances. 

L'ensevelissement aura lieu mercredi 3 mars, à 
10 heures. 

M o n t h e y . — Nécrologie. — (De notre cor­
respondant) Un fâcheux lapsus, dû à la précipita­
tion avec laquelle nous avons voulu renseigner le 
Confédéré, nous a fait oublier les noms de nos 
amis politiques MM. Eugène et Henri Chappex, 
dans l'énumération des membres de la famille de 
Mme Chappex-Rossier qui a été ensevelie samedi 
à Monthey. Nous nous excusons auprès des inté­
ressés auxquels nous adressons nos sincères con­
doléances, i 



LE CONFÉDÉRÉ 

Assez de comédie 
Les comptes rendus de l 'assemblée des délégués 

du part i conservateur de d imanche nous apprenent 
que M M . Pit teloud et Troi l le t f igurent sur la liste 
officielle du par t i conservateur . 

Il y a quelques jours on annonçai t que M. Tro i l ­
let se refusait de voir son nom accolé à celui de 
M. Pi t te loud. 

Que s'est-il passé ? 
L a paix a été conclue, nous di t -on. 
La populat ion va laa i sanne a dé jà entendu la 

même chanson il y a quat re ans. 
Elle a net tement manifesté son désir de voir 

modifier complètement la polit ique du gouverne­
ment . 

Ce changement ne peut être opéré qu 'en chan­
geant les hommes. 

On ne fera j amais croire au pays que des magis ­
trats qui se sont bat tus pendan t 8 ans puissent col­
laborer 

Or , sur cinq conseillers d 'E ta t sortants , trois res­
tent en liste. 

C'est un défi à l 'opinion publ ique qui saura m a ­
nifester son mécontentement et son écœurement 
en renforçant la députa t ion l ibéra le- radica le au 
G r a n d Conseil. Démos. 

Office social du parti radical. — On 
demande un chef connaissant bien la res taura t ion . 
Adresser offres et certificats à l 'Office social du 
part i radical valaisan, à Mar t igny . 

N o s f r u i t s e t l é g u m e s . — Nous lisons 
dans le « Commerce suisse des fruits » du 19 crt. : 

« A u marché de gros, des villes, les pommes du 
pays se venden t (les 100 kg.) 35 à 50 fr. pour la 
marchandise contrôlée et 25 à 35 fr. pour les pom­
mes de ménage . Pour les pommes importées du 
Tyro l , les p r ix var ient entre 45 et 50 fr. Actuel le ­
ment la demande en fruits secs et de conserves est 
assez intense. » 

Concert du trio Ruminelli 
(Comm.) Le mardi 2 mars prochain, à 20 h. 45, dans 

la grande salle de l'Hôtel de la Paix à Sion, le trio 
Ruminelli de Milan donnera un concert de musique 
italienne. Les amateurs de chant auront l'occasion 
d'entendre la cantatrice Elisa Fiorini. professeur au 

. Conservatoire de Milan. 

La vie à Martigny 
P a r t i r a d i c a l 

Les citoyens se rattachant au parti libéral-radical de 
Martigny-Ville sont convoqués en assemblée générale 
extraordinaire le mercredi 3 mars 1937, à 20 h. 30, à la 
grande salle dee l'Hôtel de Ville à Martigny-Ville. 

Ordre du jour : Elections cantonales ; conférence de 
M. Moser, rédacteur. 

Présence indispensable. Le Comité. 

P a r t i r ad i ca l 
Les membres du comité du parti radical de Marti-

. gny-rVille sont convoqués en séance mardi 2 mars, à 
20 h. 30, au local habituel. 

Ordre du jour : élections du 7 mars. 

La so i rée d u C h œ u r d ' h o m m e s 
Impatiemment attendue d'une année à l'autre, la 

soirée du Chœur d'hommes a obtenu samedi son suc­
cès habituel. C'était la première fois 
que le nouveau directeur, M. Moreillon, qui 
dirige la société depuis quatre mois seulement, se pré­
sentait au public. On a pu admirer sa direction sobre 
et énergique. 

On chanta le chœur humoristique de Mozart Vene-
rabilis Barba Capucinorum, L'homme au sabre . de 
Brams, VArbre qui refleurit de A. Denéréaz, le Verre 
plein, mélodie populaire, et l'Aspiration du printemps 
de Kœlner. 

On n« peut pas juger notre vaillante chorale sur la 
soirée, de samedi préparée dans des conditions tout à 
fait anormales. Nos musiciens ont montré de la bonne 
volonté et ont fait preuve de capacités qui ne deman­
dent qu'à être développées. 

A notre point de vue, le meilleur morceau fut le 
chœur de Denéréaz. 

Le clou de la soirée fut l'opérette Pierrot mordu, 
de Vargue, qui fut brillamment enlevée par Mlle Mo­
reillon, (Colombine), MM. R. Henchoz (Pierrot) et 
R. Ulrich (Arlequin). 

Nous félicitons chaleureusement ces trois chanteurs; 
ils ont fourni un effort considérable et leur présenta­
tion fut excellente. 

La revue locale d'Extra-dry était bonne; elle bla­
guait gentiment mais non méchamment certaines per­
sonnalités. 

On entendit encore Mlle Marcelle Moreillon, sopra­
no, qui bien qu'enrhumée interpréta avec délicatesse 
plusieurs romances. 

Elle était accompagnée au piano par Mlle Gottofrey, 
professeur, qui, une fois de plus, se montra sûre et 
discrète (à quand ce récital ?) 

Mlle Georgette Revaz tint le piano pour l'opérette ; 
elle mérite elle aussi des félicitations pour le brio dont 
elle fit preuve. 

Un bal animé suivit, conduit par l'orchestre Alwais. 
A signaler la superbe décoration de la salle due à 

la maison Gonset et à son personnel. 
En résumé, excellente soirée familiale. 
Nous avons la conviction qu'en travaillant réguliè­

rement, le Chœur d'hommes actuel se montrera le di­
gne successeur de la génération précédente. 

Et puis, les anciens n'ont-ils pas fait le serment de 
revenir entourer leurs cadets ? 

Liste des numéros gagnants de la loterie : 2833 
0282 0343 1936 0056 2131 1115 1118 2353 
2891 0861 796 1147 2789 1692 0852 2567 
158V 0451 0946 0746 2858 0620 2348 1536 
1564 1953 2728 2210 1902 1819 1549 2325 
2213 1550 1386 1598 0742 0720 2020 1111 
2454 2047 1082 1960 0422 0608 2446 1088 
1974 1698 0957 1500 1829 1624 1358 2103 

Les lots sont à retirer au Bar du Casino jusqu'au 31 
mars. 

H a r m o n i e m u n i c i p a l e 
Qu'on se mette bien ceci dans la tête : mardi, a 20 

h. 30, répétition des bois ; mercredi à 20 h. 30, répéti-
' tion des cuivres ; vendredi à 20 h. 30 répétition géné­

rale. Que chacun réserve donc ces soirs-là ! 

La vente « Pro Juvénilité » 
Le résultat de la vente de décembre dern ier est 

certes réjouissant. En dépit de la crise et de nom­
breuses difficultés, le public a acheté en tout 9 mil- < 
lions 716.324 t imbres et 214.834 séries de cartes. 
Le produi t total de la vente at teint environ 812 
mille francs et n'accuse qu 'un recul de 13.000 fr. 
sur celui de 1935. Le public a donc répondu géné­
reusement à l 'appel de la fondat ion. U n e fois en­
core, il a aimé les vignettes des t imbres, les sujets 
des cartes. Il a surtout compris que son geste per­
met ta i t à « Pro Juven tu t e » de cont inuer son t ra ­
vail en faveur de la jeunesse nécessiteuse. C'est 
aussi grâce aux col laborateurs locaux, aux ven­
deurs bénévoles, à la presse accueil lante, que ce 
magnif ique succès a été obtenu. A tous un chaleu­
reux merci ! 

Le chômage diminue à Winterthour 

L'office du t ravai l de la ville industrielle, de 
Win te r thour annonce un recul généra l du chômage 
de 48 %., pour le mois de février, comparé au ; 
chiffre de l 'année dernière . L e nombre des . chô­
meurs a passé de 3049 à 1564. La .mé ta l l u rg i e , à 
elle seule, enregistre une d iminut ion de 64 % (436 
chômeurs contre 1232). 

Un suicide mouvementé 

U n e femme de 46 ans voulant se suicider à la 
Hammers t rasse , au Pet i t -Bâle , ouvri t le robinet du 
gaz. U n e formidable explosion se produisi t bien­
tôt du fait qu 'el le avai t a l lumé le po tager de sa cui­
sine. Trois appar tements situés au même étage ont 
été démolis. L a malheureuse a succombé des suites 
de brûlures et d 'asphyxie . 

Les relations germano-suisses 

Importante déclaration du chancelier Hitler 

Le prés ident de la Confédéra t ion a exposé, au 
Conseil fédéral , vendred i , que M. Schulthess, an­
cien conseiller fédéral , avait saisi, d 'entente avec 
lui, l 'occasion d 'un voyage à Berl in pour avoir 
une ent revue avec le chancelier du Reich. Cette 
ent revue a eu lieu le 23 février. A u cours d 'un en­
tret ien, dans lequel le chancelier du Reich a affir­
mé à nouveau sa sincère volonté de paix, il a fait, 
dans une forme très nette, et avec une g r a n d e 
énergie, au sujet des relat ions de l 'A l lemagne avec 
la Suisse, des déclara t ions ainsi résumées : 

« L'existence de la Suisse répond à une nécessi­
té européenne. Nous désirons, en bons voisins, a-
voir avec elle les meilleures relations, et nous en­
tendre loyalement avec elle en toutes choses. En. 
pa r lan t , dans mon récent discours au Reichstag, de : 

la neutra l i té de deux autres Etats , j ' a i in tent ion­
nel lement omis de pa r l e r de la Suisse, parce que sa 
neutra l i té t radi t ionnel le , toujours prat iquée par el­
le, et toujours respectée par les puissances, et donc, 
aussi pa r nous-mêmes, est hors de toute question^ 
En tout temps et quoiqu' i l a r r ive , nous respecte­
rons l ' intégral i té et la neut ra l i té de la Suisse. J e 
l 'affirme catégoriquement . J a m a i s je n 'a i fourni-
occasion de faire naî t re une opinion contra i re . J e 
vous autorise à communiquer cette déclarat ion a 
votre gouvernement pour que le peuple suisse le 
sache. » 

Le Conseil fédéral a pris acte de cette déc lara­
tion avec satisfaction. 

Huit nouvelles compagnies 
Le Conseil fédéral , se basant sur la nouvelle or-; 

ganisat ion des troupes, vient d 'autoriser le Dépt 
mili taire à constituer dans le courant de l 'année, 
hui t nouvelles compagnies de volontaires pour la 
protection de la frontière. Comme jusqu 'à présent 
la préférence sera donnée aux chômeurs cél ibatai­
res. L 'organisa t ion sera la même que pour la com­
pagnie qui a dé jà été constituée à t i tre d'essai. 
L'effectif sera donc de 201 hommes par compa­
gnie, à savoir un capi ta ine, en qualité de com­
mandan t , cinq officiers subalternes, quinze sous-
officiers, 180 appointés et soldats. 

Le Conseil fédéral est convaincu que l 'organisa­
tion de cette garde pe rmanen te des frontières,, qui. 
devra aussi se charger de la défense des ouvrages 
fortifiés, représente un min imum. Mais , en consi­
déra t ion des frais que cette organisat ion entra îne , 
on se l imitera à l 'occupation des ouvrages et des 
points pr incipaux. Cette fois, le recrutement s'éT 

tend à tous les cantons-frontières. A peu près cha­
que mois, une compagnie nouvelle sera constituée. 
Ces compagnies seront répart ies sur toutes les fron­
tières. Des places d 'armes spéciales leur seront as­
signées comme lieux de s ta t ionnement . . 

Service m é d i c o - p é d a g o g i q u e va la i san 
Nombreux sont les parents qui font appel au Service 

médico-pédagogique valaisan, lui demandant conseil, 
aux prises avec des difficultés dans l'éducation de leurs 
enfants. 

Frappés de voir comme tous recherchent des conseils 
psychologiques, nous nous sommes rendu compte des 
avantages dont bénéficierait l'enfant si les mécanis­
mes qui jouent chez lui étaient mieux connus de ses 
éducateurs. Nous avons donc décidé d'ouvrir un cer­
cle d'études psychologiques public où tous ceux qui 
s'intéressent à ces questions sont cordialement invités.. 

Le premier groupe aura lieu lundi 1er mars, à 20 h. 
30, à l'Hôtel de Ville, à Martigny. 

Service médico-pédagogique valaisan. ' 

P o u r s u p p r i m e r le r o u l i s 
Un nouveau procédé pour diminuer le roulis vient 

d'être expérimenté à bord du vapeur britannique «Isle-
of-Sark ». Il consiste en deux nageoires oscillantes 
fixées de chaque côté vers l'avant de la carène et qui 
fonctionnent sous le contrôle d'un gyroscope déclen­
chant des courants électriques appropriés. Les inven­
teurs de ce stabilisateur ne prétendent pas avoir ainsi 
entièrement éliminé le roulis mais du moins affirment-
ils l'avoir réduit dans des proportions très apprécia­
bles. Cette invention, si elle donnait des résultats con­
vaincants, 'nécessiterait, paraît-il, des coques d'un des­
sin particulier. 

Le m e e t i n g d e b o x e d e M a r t i g n y 
Le spprt pugilistique prend un essor tout particulier 

en Valais. Chaque localité de quelque importance a son 
club de boxe. Celui de Martigny, que dirige M. Albert 
Giroud, s'est révélé très actif ces dernières années ; 
aussi avait-il décidé d'organiser un meeting. Mais les 
frais se révélaient trop conséquents pour la bien petite 
bourse de ce jeune club. Ce dernier fit alors appel à M. 
Ad. Darbellay, qui voulut bien faire les sacrifices né­
cessaires dans le but de faire mieux connaître le sport 
de la boxe. Il a pu se rendre compte, par l'affluence 
qui se pressait hier au Casino Etoile, que les sportifs 
de la région de Martigny lui savaient gré de son effort. 
Toutefois disons que les Martignerains boudent enco­
re trop ce genre de spectacle qui pourtant vaut l a pei­
ne d'être vu ; les combats ont été disputés avec achar­
nement, surtout sans « chiqué », et ont été applaudis à 
tout rompre par une galerie enthousiaste. 

Les jeunes boxeurs de la région, surtout Thommen 
de Saxon, Joris d'Orsières, Grettenand et Darbellay de 
Martigny, ont été spécialement acclamés pour leur ar­
deur et leur combattivité. Les matches étaient arbitres 
avec autorité par M. Perren, président du Club de 
boxe de Lausanne, et étaient placés sous le contrôle de 
la Société suisse des clubs de boxé. 

Voici lès résultats techniques: 
Poids plumes: Darbellay (Martigny) bat Rouiller 

(Martigny) aux points. 
Ducrey (Bex) bat Giroûd D. (Martigny) par aban­

don de ce; dernier. 
; Poids légers : Crettenand (Martigny) et Zuchuat 
(Bex) font match nul . , 

Poids welter : Joris (Orsières) bat Jacquier (Lausan­
ne) par abandon de ce dernier. 
: Poids moyens : Thommen (Saxon) bat Mùriset (Bex) 
aux points. 

Matches franco-suisses : Delbrand (France) bat Muff 
(Suisse) aux points. 

Carret (Fr.) et Derivaz (S.) font match nul. 
Briffod (Fr.) bat Forestier (S.) par abandon. 
Stalder (S.) bat Dupperret (Fr.) par abandon de ce 

dernier pour blessures. 

Les m a t c h e s d e d i m a n c h e 
Ligue nationale ; Young-Fellows bat Chaux-de-

Fonds 3-2 et prend la tête du classement, Young-Boys 
s'étant fait battre par Lucerne 3-2. Seryette bat Bâle 
3-1. Bienne bat Berne 3-0. Grasshoppers et Nordstern 
1-1. Lugano-Lausanne a été renvoyé. 

Ire ligue : Monthey bât Fribourg 4-1. Granges bat 
Porrentruy 5-1. Vevey bat Soleure'S-2 ; Aarau et Can­
tonal 2-2. 

lime ligne : Stade Lausanne bat Sierre 3-2 ; Raring 
Lausanne bat Vevey II 6-3. 

Illme ligue; Monthey II bat Villeneuve I 4 - 2 ; 
Chippis bat St-Gingôlph 3-0. 

IVe ligue : Sion II et St-Maurice I 1-1. 

Sion I b a t M a r t i g n y I 5-0 
Ce match, disputé à Sion devant un public peu nom­

breux et sur un terrain en assez bon état, revint à l'é­
quipe locale par le gros score de 5 à 0. Ce score ne 
correspond pas du tout à la physionomie de la- partie et 
un résultat de 1 ou 2 buts en faveur de Sion serait plus 
juste, car Martigny a fait une jolie partie et 25 minu­
tes avant la fin le score était toujours de 0 à 0. Dès ce 

, moment la ligne, d'attaque du F.-C. Sion réussit à mar­
quer 5 buts.. Ce match compte pour le championnat 
valaisan, série supérieure. 

Les c h a m p i o n n a t s d u m o n d e d e h o c k e y 
Vendredi, ia Suisse a obtenu une magnifique victoi­

re sur l'Allemagne ; nos joueurs ont fait une éblouis­
sante démonstration de hockey, dominant de loin la 
pourtant renommée équipé allemande. Notre première 
ligne d'avants Pic et Hans Cattini et Torriani a fait 
merveille ; 2 buts ont été marqués dans chaque tiers-
temps et la Suisse gagne ainsi par 6 buts à 0. 

Le Canada a pris .une belle revanche sur Garmisch 
en battant l'Angleterre par 3 buts à 0. 

Samedi, les Suisses rencontraient le Canada ; après 
une partie remarquable, les nôtres ont réussi le match 
nul 1-1, s'étant montrés dé force égale avec les profes­
sionnels canadiens : il a fallu les prolongations pour 
que ceux-ci marquent le but de la victoire et gagnent 
le match par 2-1. L'Angleterre ayant battu l'Allema­
gne 5-0. le classement final est le suivant ; 1. Cana­
da : 2. Angleterre : 3. Suisse ; 4. Allemagne ; 5. Tché­
coslovaquie : 6. Hongrie : 7. France ; 8. Pologne. 

IMMUUIIWIJW 

Salon de l'auto à Genève 

12-21 mars 1937. — On approche à g rands pas 
dé l 'ouver ture officielle du X l V e Salon de l 'auto­
mobile, aussi' le Pala is des expositions commence-
t-il à p r end re l 'a l lure des g rands jours . Grâce, à 
la nouvelle disposition intér ieure , le sent iment d 'u­
ne annexe accolée à un hal l Central a complète­
ment disparu, pour faire place à< une impression 
imposante d 'ensemble unique. E n effet, dès que le 
visiteur a franchi la por te d 'entrée , sa vue s'é­
tend jusqu 'à l 'autre ex t rémi té d u Pala is des expo­
sitions. C'est là un progrès qui sera apprécié non 
seulement des exposants mais dé tous les visiteurs. 

De la m o n n a i e en c a r a m e l ! 
A Salonique, la menue monnaie manque et le prix 

des transports en commun venant d'être augmenté de 
quelques centimes, les receveurs ne peuvent faire l 'ap­
point. Aussi, pour Compléter la somme à rendre aux 
voyageurs, remplacent-ils les centimes par des cara­
mels. Jusqu'alors, personne ne s'est plaint. On aime les 
sucreries dans la métropole macédonienne, et pour peu 
que cette méthode se généralise, on se croira transporté 
dans le domaine de l'enchanteur Merlin qui avait un 
château de pain d'épice, des meubles en chocolat, des 
sous en bonbons fins. 

P r o s c r i p t i o n g é n é r a l e 

Les chats et chiens, souris blanches, lapins et volail­
les {rie sont tolérés que les oiseaux en cage) qu'entre­
tenaient jusqu'à leur installation dans leurs nouveaux 
logements, les habitants des slums abattus dans les 
vieux quartiers de Londres, sont proscrits. 

Les,sacrifiés sont traqués dans les maisons en démo­
lition et condamnés à une mort douce."car l'Anglais 
n'admet pas qu'on fasse souffrir les animaux qu'il 
compte parmi ses plus chers amis. En un seul jour, 
dans un quartier nord de Lorîdres, 250 chats ont' été 
atteints et livrés aux stupéfiants choisi»-pour les faire 
passer de vie:à trépas « sans douleuf^S 

A travers le monde 
Après l'attentat éthiopien 
L'é ta t du vice-roi devient inquié tant 

Selon des nouvelles parvenues d'Addis-Abeba, 
le maréchal Graziani serait dans un état inquié­
tant, des éclats de bombe s'étant logés dans les 
poumons. Il serait atteint d'une pneumonie trau-
matique. 

Un drame de l'air 
U avion de transport qui avait quitté Brisbane 

le 19 février pour Sidney, et dont on était sans 
nouvelles depuis lors, a été retrouvé dans le sud 
du Queensland. Sur les sept occupants de l'appa-
>eil, cinq ont péri. Les deux autres sont indemnes. 

Naufrage d'un bateau 
Un voilier monté par trois personnes évoluait 

dimanche vers 18 heures près de la Corniche Et 
Hank, dans la banlieue de Casablanca, lorsqu'il 
chavira sous un fort coup de vent. Ses occupants 
furent jetés à la mer. L'alerte fut aussitôt donnée 
mais à 20 heures, les recherches n'avaient encore 
donné aucun résultat. 

Un terrible accident d'auto 
U n terr ible accident de la circulation s'est p ro ­

duit d imanche soir sur la route de Munich à H e r r s -
ching. A la suite de l 'éclatement d 'un pneu, une 
automobile occupée pa r plusieurs personnes et rou­
lant à g r ande vitesse s'est écrasée contre un au to­
car postal . Deux dames ont eu la cage thoracique 
enfoncée et ont été tuées sur le coup. L e troisième 
occupant, un h o m m e de c inquante-c inq ans, a été 
gr ièvement blessé. 

Madame et Monsieur L. DELALOYE et leur fils, à 
New-York ; 

Madame et Monsieur Maurice HOCHSTRASSER, à 
New-York ; 

Monsieur et Madame Joseph COUDRAY, à Martigny; 
Madame et Monsieur Lucien COTTAGNOUD et leurs 

enfants, à Vétroz ; 
Monsieur Henri SAVIOZ et sa fiancée, à Vétroz ; 

ainsi que les familles parentes et alliées CARRUPT, 
GIROUD, CARRUZZO, COMBY, CRITTIN, FA-
VRE, MAYE, à Chamoson ; DARBELLAY et MAS-
SARD, à Martigny ; JORIS, ROSSIER, à Sion ; COT­
TAGNOUD, UDRY, à Vétroz ; 

ont la grande douleur de faire part de la perte cru­
elle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame 

Veuve Eugénie COUDRAY 
née CARRUPT 

leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante, 
grand'tante et cousine, décédée dans sa 76me année, 
après de longues souffrances, courageusement suppor­
tées et munie des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vétroz, mercredi 3 
mars, à 10 heures. 

Priez pour elle ! 

Cet avis tient lieu de faire part. 

La famille Valentin MORET, à Charrat, remercie 
bien sincèrement toutes les personnes qui ont pris part 
à son grand deuil. 

I E n c a i s s e m e n t s aux meilleures conditions. 
Adrien DARBELLAY, agent d'affaires. Martigny 

PI 
MÉDECIN-CHIRURGIEN-DENTISTE 

Mart igny-Gare - Tél. 61.189 
Installations modernes — Rayons ultra-violets — Diathermie 

C'est une tradition 
. l u chex PHILIBERT 

Pour les fêies de Pâques, jusqu'au 1er avril, 
vous recevrez 2 tickets de 5%, soit 10°/o sur 
tous vos achats, comme mes prix sont avan­
tageux sur les savons, encaustiques et articles 
de nettoyages, c'est une véritable affaire. Dans le rayon des 
R Î G O I l l t c i n o n mélange riche à 0.90 l e s 500 g r . 
• » • » * > » • • • • » c'est unique, allez voir cela I I 

Malgré la forte hausse sur les chocolats, je tiens le coup. 
MAGASIN PHILIBERT. Louis Kœnlg. 

Appartement 
On ofire a louer a st-maurice 
pour date à convenir, apparte­
ment de S chambres , cuisine, 
galerie, cour, buanderie, qui 
sera entièrement mis à neuf. 
Au gré du locataire, on y ins­
tallera chauffage central et bains. 

Pour renseignements, s'adres­
ser à M. Oswald KUHN. 

ON DEMANDE 
pour la saison d'été (S mois ) 

1 cuisinière 
et 1 fille de cuisine 

S'adresser Hôtel Napoléon, 
Bourg-St-Pierre, tél. 24.2. 

Dans bonne maison privée on 
recevrait en p e n s i o n 

garçon ou jeune fille 
désirant apprendre la l an­
g u e a l l e m a n d e . Très bonne 
nourriture, chambre avec chauf­
fage central, vie de famille. Prix 
de pension fr. 00.— par mois. 

Mme Meyer-Meier, Hauptsir. 
26, Muttenz près Baie. 

Propriété 
à vendre 

de suite, à SAXON (Marals-
neul) 1600 m 2 arbor i sé , 
excellent terrain pour fralsière. 
Prix fr. 0.90 le m2. 

Faire offres à M. VEUTHEY, 
40 Av. de la Qare, Lausanne. 



LE CONFÉDÉRÉ 

««• 

CAISSE D'ÉPARGNE 
DE LA FÉDÉRATION DES S O C I É T É S DE S E C O U R S M U T U E L S D U VALAIS % 

Etabllsiamant fondé an 1676 Contrôlé par 11 Fiduciaire do l'Union da Banqnat Diglooalaa 

La Banque ne fait aucun placement en dehors du canton 

~ | CARNETS D'ÉPARGNE S .50 »/0 

OBLIGATIONS 3 ans 4.— °/0 

l OBLIGATIONS 5 ans 4 . 2 5 °/0 

Caisses-correspondantes à : Slerre, Sion, Vex, Nendaz, Ardon, Chamoson, Rlddes, Fully, 
Orsières, Bagnes, Voilèges, Vernayaz. Salvan, Collonges, St-Maurice, Monthey, Vouvry. 

Caisse Centrale : 

SAXON 

PRÊTS hypothécaires aux 
meilleures conditions 

Martigny, Sembrancher 

Nouvel arrivage 
d'env. 3 0 0 pièces, doux, mai­
gre et >/i gras, de 

FROMAGE 
D E M O N T A O N E 
Env. 4 kg. par pièce 

1 pièce par kg. fr. 1.SO 
Envoi de 15 kg, à fr. 1 . 70 

Jos. WOLF, Coire, tél. 6.36 

A louer 
différents 

appartements 
de S chambres, cuisine et salle 
de bains et 2 appartements de 
4 chambres, cuisine et salle de 
bains. TTous ces appartements 
sont bien ensoleillés et com­
prennent un l a r d l n p o t a g e r . 

S'adresser à la Banque Suisse 
d'Epargne et de Crédit, Martigny. 

Petits commerçants 
sérieux 

Grossissez votre chiffre d'affaires par la vente courante à prix 
très avantageux d'articles de mercerie, quincaillerie, papeteries, 
etc. Faire offres'sous chiffres OF 2 S 0 2 L a O r e l l F u s s l i -
A n n o n c e s , L a u s a n n e . 

ECHALAS 
+ H E L V E T I A + 

En Epicéa créosote Longueur 1.50 m. 

formes carrées ou triangulaires 

Les plus robustes Les plus durables 

Représentants généraux pour le Valais : 

PFEFFERLE & C'E - SION 

a vendre 
Pour cause de changement de 
locaux et manque de place, à 

vendre de suite : 

Ch. à coucher à 1 et 2 lits, 30 
lits à 1 et 2 pi., lits métalliques, 
divans. Literie en parfait état. 
Armoires avec et sans glace, 
dressoir, canapés, 15 fauteuils, 
chaises remb. et autres, tables 
à rallonges et ord., lavabos, 
commodes, bureaux en tous 
genres, banques de magasin 
dont l'une très grande convient 
pour tailleur, 2 machines à cou­
dre, 1 piano, 1 calendre, 1 che­
minée portative, tableaux, gla­
ces, etc. Tout doit être débar­
rassé pour le 5 mars. O n l i v r e 

a d o m i c i l e 

Aux e n t r e p ô t s U b e r t l , rue 
Alex. Vlnet, C l a r e n s , ou s'adr. 
chez A . V i q u e r a t , la Place. 

C l a r e n s 

Le café du Jubilé 
à t i t r e d ' a t t e n t i o n s p é c i a l e p o u r le j u b i l é , 
e n c o r e s a n s a u g m e n t a t i o n d e p r i x 

2 5 0 g r . F r . 1 .— 
5 0 0 g r . F r . 2 . — 

C h a q u e l l è m e p a q u e t es t g r a t u i t . 

Tilsit 
S/4 g r a s , vieux, légèrement 
endommagé, par pièce d'env. 
4 kg., par kg. 2.10,15 kg. à 2.-. 

Jos. WOLF, Coire, tél. 6.36 

B o u c h e r i e c h e v a l i n e 

?3& 
2 1 , rue de VVVVV 

la Poste WJUWJDI 

Belle viande 
sans os 

POUR CHARCUTERIE fr. 1.50 
POUR SÉCHER fr. 2.— 

Demi-port payé à partir de 5 kg. 
Téléphone 52.298 

ABONNEZ-VOUS AU 

CONFÉDÉRÉ 

EN FAVEUR DE 

.'HOPITAL-INFIRMERIE DE MONTHEY 
a u t o r i s é e p a r Le C o n s e i l d 'Etat d u C a n t o n d u Valais 

P r i s 

P r i x d n b i l l e t i 

Fr. 20.— 
d ' u n c a r n e t d e 1 0 b i l l e t s t 

Fr. 2 0 0 . -
S é r i e c o m b i n é e d e 1 0 b i l l e t s d i f ­
f é r e n t s , n u m é r o s c h o i s i s d a n s 

1 0 c a r n e t s i 

Fr . 2 0 0 . -

1 lot au moins garanti par carnet 
ou série combinée 

P a s d e r e t e n u e f i s c a l e s u r l e s l o t s , 
t o u s p a y a b l e s e n e s p è c e s 

Tirage 

13 
Mars 

Un lot de fr. 200.000.-
1 
1 
î 
2 
6 

10 
50 

500 
5000 

lot de fr. 5O.O00.— 
> de fr. 2 0 . 0 0 0 . — 
> de fr. IO.OOO.— 

de fr. 
de fr. 
de fr. 
de fr. 
de fr. 
de fr. 

5.0O0.— 
2.500.— : 
1.000.— 

200 .— 
50.— 
2 0 . -

fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 

: fr. 
: fr. 

SO.OOO.-
2 0 . 0 0 0 . -
1 0 . 0 0 0 . -
1 0 . 0 0 0 . -
15 .0O0. -
10.OO0.-
1O.0OO.-
2 5 . 0 0 0 . -

1 0 0 . 0 0 0 . -

Tous les billets gagnants seront payés 
le lendemain du tirage 

ÉMISSION SEULEMENT 50.000 BILLETS (numérotés de 50.000 à 99.999) 
V u l e n o m b r e r e s t r e i n t d e s b i l l e t s é m i s ( 5 0 0 0 c a r n e t s d e 1 0 b i l l e t s ) 
l e s d e m a n d e s s e r o n t s e r v i e s d a n s | l ' o r d r e d e l e u r f a r r i v é e à n o s ' b u r e a u x 

Les expédi t ions sont assurées seulement en Suisse de 
façon discrète, sous pli recommandé et sans frais 
(a jouter Fr . 0.30 si vous désirez recevoir la liste de t i ­
r age dès pa ru t ion . 
L a liste de t i rage sera adressée grac ieusement à toute 
pe r sonne ache teur d 'une série complète. 

Les c o m m a n d e s de billets do iven t ê t re faites au bureau 

de la loter ie d e l ' H ô p i t a l de M o n t h e y , à M o n t h e y , p a r 

versement au compte de chèque postal I I c 695 o u 

contre r embour semen t . 

L 
N'attendez pas qu'il soit trop tard pour commander vos billets 

A T T E N T I O N ! Calculez et appréclexZvos chances d'après le nombre restreint des billots émis 

Billets également en vente dans de nombreux dépôts 

sons 
tontes formes 

Toutes opérations de banque aux meilleures conditions 

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit 
BRIGUE I S I E R R E M A R T I G N Y 

A louer 
sur l'Avenue de la Gare, à Martigny, et pour date 
à convenir, un grand 

APPARTEMENT 
très ensoleillé, 5 pièces, tout confort, eau, électri­

cité, gaz, force, 

S ' a d r e s s e r à l ' I M P R I M E R I E N O U V E L L E , à M a r ­
t i g n y . 

A louer 
Porcherie 

avec habitation et jardin 
à l'ancienne propriété Torrione 
à Marlignv-Bourg. 

S'adresser à la Banque Suisse 
d'Epargne et de Crédit, Martigny. 

CapïlaUH flisponiPles 
sur toutes af fa i res et s ignatures s é r i e u s e s . 

Ecrire sous chiffes O. F . 2 8 0 2 L. à O r e l l 
F O s s l i - A n n o n c e s , L A U S A N N E . 

I 
1 
I 
I 
I 
I 

I 

La Banque Suisse d'Epargne 
et de Crédit, Martigny 

avise son honorable clientèle du District 
de Monthey, qu'elle a nommé 

Monsieur ALOYS MORAND, avocat 
comme Représentant de l'Etablissement sur la 

Place de Monthey 

Toutes opérations pourront être traitées parson intermédiaire 

F E U I L L E T O N D U « C O N F E D E R E >• N o 3 6 

La Croisière 
ROMAN de 

Léo Darley enchantée 
Et, submergée p a r une lumiè re très douce et a p a i ­

sante , heureuse m a l g r é toutes ses inquié tudes et ses 
tourments , J a c q u i n e se répéta i t tout bas , comme u n e 
mervei l leuse nouve l le : 

« N o n , j e n e l ' a imais pas , j e ne l ' a imais pas ! C'est 
M a r c que j ' a i m e ! » 

I I 
El le a ima i t Marc , mais M a r c l ' a imai t - i l ? 
Elle ne voula i t pas se le d e m a n d e r , tout éblouie par 

la délicieuse découver te de son amour . 
N o n , elle ne voula i t pas en dou te r une minu te . El le 

se rappe la i t son émoi le soir de leur ma r i age , cer ta ins 
silences, cer ta ines rudesses mêmes qui, p a r les t rop 
beaux soirs du Carpe-Diem, t rah issa ien t son t rouble . 

El le ne voula i t plus penser à Ani ta , à la cour qu'i l 
lui ava i t faite avan t leur m a r i a g e et qu' i l r ep rena i t a u -
dacieusement , m a i n t e n a n t , à leur s i tuat ion é t r ange qui , 

7 mit droits de reproduction interdits aux personnes 
qui n'ont l<cu de traité aver la Société des Gens de 
LiJIrJ 2» Petit. 

peu à peu, ava i t dû dé tache r le j e u n e h o m m e , n i à leurs 
convent ions de c a m a r a d e r i e p u r e ! N o n , elle ne se sou­
vena i t que de la ph ra se chaude m u r m u r é e le m a t i n à 
son orei l le : « Vous aur iez dû me r e n d r e m a femme ! » 

A h ! pourquoi ava i t -e l l e cédé alors au souveni r de 
sa ja lous ie inconsciente v is -à-v is d ' A n i t a ? Pourquo i 
ava i t - e l l e j e t é la pet i te ph ra se i ron ique qui dé t ru isa i t 
le cha rme ? 

« Si j e m'é ta i s r e tournée s implement , a lors , se répé­
ta i t -e l le , désolée, si j ' a v a i s noué mes bras au tou r de 
son cou. » 

Son cœur défai l la i t un peu à cette idée. Mais pou r ­
quoi aussi ava i t - i l si m a l in te rpré té son geste ! 

A h ! m a i n t e n a n t , comme toute fierté abolie, toute 
d ign i t é a b a n d o n n é e , elle a l la i t le reconquér i r , ce cher 
b o n h e u r méconnu jusqu ' ic i . C o m m e elle a l la i t le p r e n ­
d re et le re ten i r en t re ses b ras t endres et forts, qui le 
dé fend ra i en t cont re An i t a , cont re Lorrez , con t re tous 
a u m o n d e ! 

« Ce soir ,oui, ce soir, j e lui pa r l e ra i , j e lui dirai . . . » 

Ce qu 'e l le lui d i ra i t ? El le n ' en savai t rien au jus te , 
J a c q u i n e ! P e u t - ê t r e un très g r a n d discours, peu t -ê t r e 
un s imple mot . P e u t - ê t r e aussi v i end ra i t - e l l e s imple­
m e n t se blot t i r dans ses bras puissants d o n t elle ava i t 
senti un seul soir, d e v a n t J u a n , dans la nui t par fumée , 
et complice, la caresse. 

El le se désola. 
« Si j ' a v a i s su alors , si j ' a v a i s su ! » 
Mais elle savai t et elle saura i t dé fendre son amour . 
El le r e n t r a chez elle un peu gr isée p a r son espoir, 

sa vo lonté de va inc re et l 'a l légresse de cet a m o u r tout 
neuf. 

Mais M a r c n 'é ta i t pas là ! 

III 

Restée seule, A n i t a ne réfléchit qu ' une m i n u t e au 
secret ahur i s san t l ivré p a r J a c q u i n e dans une m i n u t e 
d ' imprudence . 

Ains i , cette pet i te se met t a i t à a imer son mar i , m a i n ­
t enan t ! Ce m a r i don t A n i t a espérai t la dé tache r si fa­
ci lement pour le p r e n d r e à son compte ! Vo i l à qui 
compl iquai t s ingu l iè rement les affaires ! 

Mais , con t r a i r emen t au t e m p é r a m e n t hab i tue l de sa 
race, l 'Espagnole ava i t une présence d 'espr i t et un j u ­
gement r ap ide et j a m a i s ne pe rda i t son sang-f ro id . 

« Il faut ag i r i m m é d i a t e m e n t », d i t -e l le . 
Et J acqu ine deva i t ê t re encore dans l 'escalier à sa­

vourer son b o n h e u r nouveau , qu 'e l le dé tacha i t d é j à le 
récepteur de son té léphone . Il fal lai t a t t e i nd re M a r c à 
tout pr ix , l ' empêcher d 'ê t re là au re tour de J a c q u i n e . 

— Al lô M a r c ? Chez vous ? Par fa i t , a lors ! Pouvez -
vous disposer de vo t r e ap rès -mid i ? Oui , vous êtes l i ­
bre ? Ecoutez, nous voudr ions , Lor rez et moi , visi ter 
le musée sportif de l 'Au tomob i l e -C lub . C'est le ve rn i s ­
sage, au jou rd ' hu i . Pu i s - j e compter sur vous pour nous 
pi loter et nous in t rodu i r e ? V r a i ? A h ! que vous êtes 
genti l ! Alors , j e file tout de suite et j ' a v e r t i s m o n m a ­
ri pour qu'i l s'y r e n d e d i rec tement en sor tan t de son 
cours. D a n s d ix minutes , j e vous re t rouve , p lace V e n ­
dôme. C'est en tendu . 

Pais ible , elle raccrocha. Ce qu' i l fal lai t m a i n t e n a n t , 
c 'était aver t i r Lor rez qui devena i t en t re ses mains un 
dange reux ins t rument . R a p i d e m e n t , elle s 'habi l la , s 'en­
gouffra d a n s un tax i et se fit condu i re au Col lège de 
France , à la sort ie duquel elle voula i t p r e n d r e son 
mar i . Ev idemmen t , M a r c l ' a t t endra i t un peu. Mais 

qu ' impor t a i t ! Il étai t p lace V e n d ô m e , pas d e d a n g e r 
qu' i l r encon t re J a c q u i n e . 

Lor rez , en ape rcevan t A n i t a d a n s l ' ombre du taxi , 
eut sur son visage m a r q u é de lass i tude u n sour i re 
ébloui . 

— T u es venue m e chercher ! di t - i l en s 'é lançant à 
côté d 'el le avec l 'agi l i té d 'un j e u n e h o m m e . C o m m e ce­
la est gent i l , m a chér ie ! 

Généreuse , elle lui a b a n d o n n a sa m a i n don t il p é ­
trissait la cha leur à t ravers la peau du gan t . 

— Que tu es jo l ie ! Que tu es jo l ie ! m u r m u r a - t - i l , 
extasié . E t quel le é légante toi let te ! 

— N o u s al lons au vern issage du musée sportif, d i t -
elle du bout des lèvres . L a r r i v e a offert de nous p i lo ­
ter . J ' a i pensé que cela vous intéresserai t . 

— Mais ce r ta inement . Sais- tu si J a c q u i n e y sera ? 
Ani ta , habi le , repr i t son visage soucieux. 
— P a u v r e peti t , certes non , d i t -e l le . 
— Pourquoi d is - tu cela ? C o m m e tu as l 'a i r p r é ­

occupée, N i t a ? 
— C'est que j e viens d ' avo i r une visi te pénible , m o n 

ami , sbupi ra- t -e l le . V o t r e Jacquine . . . 
Il s ' inquiéta de la suspension ad ro i t e . 
— Qu 'y a- t - i l ? 
— H é ! Vous aviez ra ison comme toujours , m o n ami , 

vot re pauvre pet i te filleule souffre, elle étouffe d a n s 
ce m a r i a g e consenti pa r dévouemen t p o u r vous ! L a si­
tuat ion est devenue d ' au t an t plus in to lé rab le p o u r elle 
qu'el le s'est pa r f a i t emen t r e n d u compte de l ' inan i té de 
vos doutes et de son sacrifice, depuis qu 'e l le sait com­
me je vous a imais ! 

— T u es cer ta ine ? d e m a n d a - t - i l , angoissé. 

(à tuivre) 




